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La Socquette...La Socquette...La Socquette...La Socquette...    
 
 
Une tortue, c’est fascinant. Elle transporte toujours une pierre sur son dos et pourtant elle avance! 
Rozenn et Peluchon ont déposé pour elle une feuille de salade à l’entrée de la véranda, Nonosse et 
Tibia se disputent pour calculer le temps qu’il va lui falloir pour arriver à la salade. Avant le déjeuner 
ou seulement ce soir? 
 
Un hurlement strident leur fait dresser les cheveux... enfin les poils sur la tête. Savonrose!!  
 
Il est resté dans la chambre.  
 
Rozenn, Peluchon, Nonosse et Tibia se précipitent, se bousculent dans le couloir pour le défendre 
contre ses aggresseurs. Mais où sont-ils passés, ces aggresseurs??  
Il n’y a personne dans la chambre, il n’y a rien dans la chambre! 
 
A part des vêtements quelque peu épars sur le lit...  
 
Comme tous les petits porcelets qui se respectent, Savonrose est très pointilleux en ce qui concerne 
l’ordre et la propreté... Il ne peut supporter cet amas de vêtements. Aucune consolation, aucun 
raisonnement ne parvient à le calmer. 
 
Il ne reste plus qu’une solution: Tout ranger dans l’armoire! Mais comment? 
 
Peluchon suggère de vider les étagères pour ensuite tout y ranger, bien trié selon la taile et la 
couleur. Un travail de titan mais tous s’y mettent avec enthousiasme. 
 
Jusqu’à ce que Tricotine entre prendre son sac dans la chambre, on va venir la chercher pour aller 
voir “Les Machines”. Il s’en faut de peu qu’elle ne s’évanouisse d’horreur. 
 

- “Mais qu’est-ce qu’il vous a pris?? J’avais commencé à préparer ma valise, nous partons demain!” 
 
La sonnette coupe court à toute discussion. Elle les fourre dans son sac pour qu’ils ne profitent pas de 
son absence et mettent encore plus de désordre. 
 
 
La première chose qu’ils aperçoivent en arrivant aux “Machines”, c’est... 
 

un monstre! 
 

 
 
 
Des pattes gigantesques, un gros ventre, une gueule énorme et cet oeil qui les fixe. Comme si elle 
voulait les avaler. Tous en même temps! 
 
Mais Tricotine ne semble pas s’en inquiéter. Elle n’est donc pas dangereuse, cette bête? Elle a déjà 
suffisament mangé, cette affreuse bête? 
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Ou est-elle en métal, comme cet avion tout rouillé? 
 
Tout de même pas celui qu’ils doivent prendre? 
 
Rozenn réfléchit. Ce n’est pas aujourd’hui qu’ils partent et 
Tricotine n’a pas encore fait sa valise.  
 
Et puis, il n’a pas de siège, cet avion. Tricotine ne voudra 
sûrement pas rester debout. Et il est en cage, il ne pourra 
certainement pas s’échapper d’ici demain. 
Ce sera un autre avion, un vrai. 
 
Et ils continuent leur exploration. 

  
 
La fourmi, l’avion ne bougent pas, mais cette machine-là, oui! 
 

 

Nonosse et Tibia l’observent, bien à 
l’abri. 
 
Il vaut mieux ne pas se glisser sous 
ses pattes ou essayer de grimper sur 
ses défenses... 
 
Ah, si seulement Clownifant pouvait 
le voir... 

 
 
Ils en auront des aventures à lui raconter!  
 

 

Au fond de ce domaine, il y 
a de la ferraille en tout 
genre. 
 
Nonosse et Tibia prennent 
d’assaut une grue peinte 
en jaune. 
 
Mais elle est vraiment trop 
glissante. 

 

 
De toute façon, ils n’auraient jamais réussi à grimper jusqu’en haut. 
 
Quant au bateau, il est de l’autre côté de la rivière et tout gris. Ils n’avaient plus de peinture??? 
 
 

 

 
Brisés par toutes ces émotions, ils se laissent tomber 
dans un petit coin discret. 
 
Aussi ne font-ils guère de difficultés quand Tricotine 
vient les chercher pour rentrer. 
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Mais à peine arrivés, Tricotine sort la valise et commence à la remplir. Navrés, ils l’observent du coin 
où ils se sont réfugiés. Alors, c’est vrai? Ils vont partir? Sans avoir le temps d’explorer cette nouvelle 
maison, jouer avec la tortue? Il faut trouver une astuce pour pouvoir rester plus longtemps... 
 
Pour le dîner Tricotine sort de la pièce mais non sans les avoir avertis avec la plus grande fermeté: 
 

- “Ne vous avisez pas de toucher à ma valise! Sinon, je vous y installe pour le voyage et non dans 
mon sac!” 

 
Rozenn n’a pas fait l’expérience de la valise, mais Peluchon, Nonosse, Tibia et Savonrose, oui! Et ils 
n’ont pas du tout envie de recommencer.  
 
Que faire pour empêcher ou au moins retarder le départ?  
Mettre la pagaïlle dans la valise? Impossible, cela se verrait immédiatement.  
Encourager un chat à s’y rouler? Il n’a pas de chat ici.  
Y déposer la tortue? Elle est trop lourde pour qu’ils puissent la porter. 
 
Alors, faire disparaître discrètement quelque chose dont Tricotine a besoin? Sans être soupçonnés… 
 
Un coup d’oeil sur le lit où est aligné ce qui n’a pas encore été rangé dans la valise...  
 
Les socquettes!  
 
Elles ne sont pas encore enroulées par paire et si l’une disparait, l’autre restera orpheline. Tricotine 
devra la chercher pour faire la paire... Et le temps qu’elle la trouve, l’avion partira sans eux. 
 
Aussitôt dit, aussitôt fait.  
 
Nonosse se faufile sous un meuble, la socquette entre les dents et la coince contre le mur.  
Aucune chance de la trouver. Aussi attendent-ils, l’air innocent, le retour de Tricotine.  
 
Hélas!  
 
Elle ne remarque même pas qu’il lui manque une socq uette et boucle sa valise.  
 
 
Mais quand elle videra sa valise, elle le remarquera bien, n’est-ce-pas? Et elle reprendra 
immédiatement l’avion pour aller la chercher?  
 
 
 
Il suffira de se cacher dans la valise!! 


